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Introduction 
 

 

La pratique du labour profond est la technique de travail du sol la plus répandue, en Algérie et 

le monde. Cette pratique a permis, dès l’introduction de la charrue, d’augmenter le rendement 

des céréales grâce notamment à son action sur le développement des adventices, lamies à 

disposition de la culture d’une couche arable plus conséquente, la minéralisation rapide de la 

matière organique et le stockage de l’eau du sol. Cette pratique est cependant soupçonnée d’être 

à l’origine des problèmes de fertilité et d'érosion des sols qui deviennent plus apparents dans 

certaines régions du monde (Lyons et al. 1996 ; Stewart,2007).  

Des techniques alternatives au labour profond ont été développées pour contre ces problèmes, 

dont entre autres la simplification des techniques culturales dite techniques culturales simplifiée 

sou labour minimum (Lal et al. 2007;Kribaa et al. 2001).Ces alternatives au labour profond sont 

considérées comme une nouvelle façon de pratiquer l’agriculture pour assurer la durabilité du 

sol. Dans le cas où les résidus des cultures, au moins 30%, sont laissés en surface du sol, une 

telle pratique est dite agriculture de conservation (Labreucheetal., 2007).  

 

Selon Kassam et al (2012), en agriculture de conservation, la présence des résidus en surface du 

sol et la limitation des perturbations verticales du sol réduisent l'érosion éolienne et hydrique. 

Elle limite les pertes de la matière organique et favorisent l'activité biologique des sols. 

L’adoption de l’agriculture de conservation induit une réduction des charges due à la réduction 

ou la suppression complète du labour. Les charges qu’elle peut réduire sont celles relatives aux 

combustibles, à la machinerie et à la main d’oeuvre (Bouguendouz et al. 2011).Le 

développement de l’agriculture de conservation est accompagné, le plus souvent, d'une 

utilisation croissante d'herbicides nécessaires au contrôle du développement des adventices suite 

à l’abandon du labour. Ceci pose le problème du potentiel de pollution des eaux de surface par 

l’utilisation croissante des herbicides (Teasdale etal.2007).  

 

De nombreux travaux montrent aussi que le remplacement du labour par un travail simplifié 

entraine une augmentation de la densité du sol et un grand développement des plantes 

adventices. (Guérif, 1994, Rasmussen, 1999, Maillard et Al ,2004), pensent que c’est un 

indicateur d’une augmentation du rôle de l’activité biologique 

dans la formation des pores, et le développement de la végétation .Tebrugge et During (1999) 

montrent que le labour crée artificiellement une grande porosité, avec une grande destruction 

des adventices.  

 

L’agriculture de conservation connait un regain d’intérêt en Algérie depuis l’année 2006, date à 

laquelle une association d’agriculteurs a été créé pour vulgariser cette pratique (Bouzerzour et 

al., 2006). Depuis cette date, l’Institut Technique des Grandes Cultures s’est associé à 
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l’initiative pour étendre cette pratique à plusieurs régions du pays. Les résultats des premiers 

essais indiquent le plus souvent l’avantage du travail minimum par apport au labour 

conventionnel (Kribaa et al., 2001 ; Abdellaoui et al., 2006, Fellahi et al., 2010, Chenaffi et 

al.,2011).  

     L’objectif de ce travail est de comparer l’effet des différentes techniques de conservation et 

de travail conventionnel du sol sur le  rendement et ses composantes, à partir des résultats des 

travaux précédents sur les régions de Constantine pris l’étude d’OUANZAR (2012), et Sétif par 

le travail de  REBIAI (2018).  

 

Ce travail comprend les chapitres suivants:  

 

• Revue bibliographique.  

• Méthodologie de travail.  

• Synthèse des résultats.  

 



 

CHAPITRE I 

Synthèse 

bibliographique 
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1.1. L’agriculture de blé 

Le blé fait partie des trois grandes céréales avec le maïs et le riz. C’est la troisième espèce par 

importance de la récolte mondiale, et la plus consommée par l’homme. En Algérie, Le blé est 

cultivé pour son grain, c’est une culture qui occupe de grandes surfaces. Nous distinguons 

deux espèces de blé: le blé dur et le blé tendre. Ces deux espèces, se différencient par la 

friabilité de l'amande. L'amande du blé dur est jaune et plus dure, tandis que celle du blé 

tendre est blanche et friable. Au moulin, les graines de blé tendre sont broyées en farine, qui 

sert à la fabrication de pains, de pizzas, de viennoiseries. A la semoulerie, le blé dur est 

considéré comme l’un des principaux aliments pour les populations comme a été la base de 

l’alimentation des premières civilisations humaines (Feldmen et Sears, 1981). Ses grains sont 

broyés en semoules, qui servent à la fabrication de pates et de couscous. 

1.2. Historique du blé 

La culture des céréales a permis l’essor des grandes civilisations, parce qu’elle a constitué 

l’une des premières activités agricoles. Le nomadisme a progressivement laissé la place à la 

sédentarité qui permet la culture des céréales. Le blé est l’une de ces céréales connue depuis 

l’Antiquité. Sa culture remontée au mésolithique vers 7000 avant Jésus-Christ (Ruel, 2006). 

Le blé dur provient des territoires de la Turquie, de la Syrie, de l'Iraq et de l'Iran (Feldman 

2001).Les espèces connues sous le nom de blé sont variées: le genre Triticum (du latin Tritus, 

us=broiement, frottement):le blé moderne (froment), l’orge(Hordeum) et le seigle (Secale 

cereale), le blé noir (sarrasin). 

Les premiers procédés de panification ont été élaborés par les Egyptiens 300 ans avant JC, qui 

préparaient déjà les premières galettes à base de blé. L’homme acquiert son autosuffisance 

alimentaire en produisant sa propre nourriture où apparaissaient les premiers échanges 

commerciaux. Grâce au Hébreux, Grecs et enfin Romains est et devenue, un des constituant 

essentiel de l’alimentation humaine à travers l’Europe. Les techniques de panifications ont 

connues des améliorations par la suite (Yves et de Buyer., 2000). 

 1.3. Importance des céréales 

1.3.1. Importance alimentaire 

Les blés représentent la première ressource alimentaire de l’humanité, et la source de 

protéines. Ils fournissent également une ressource privilégiée pour l'alimentation animale et 
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de multiples applications industrielles. La presque totalités de la nutrition de la population 

mondiale est fournie par les aliments en grains dont 95% sont produits par les principales 

cultures céréalières (Bonjean et Picard, 1991). Dans le monde les céréales constituent la 

composante de base de l’agriculture. Selon le centre international du commerce en 2017, la 

production mondiale du blé a atteint 735 contre 752 millions de tonnes en 2016.Les 

perspectives pour la production mondiale de blé en 2017-2018 restent la plupart du temps 

bonnes avec une légère baisse de 2,7%par rapportà l’année passée (FAO,2017). 

1.3.2. Importance économique 

En Algérie, les produits céréaliers occupent une place stratégique dans le système alimentaire 

et dans l’économie nationale. Cette caractéristique est perçue d’une manière claire à travers 

toutes les phases de la filière (Djermoun, 2009). Le blé constitue une espèce de céréale 

particulièrement importante, occupant une place centrale par rapport aux autres céréales. Les 

informations issues du ministère de l’agriculture montrent que les superficies emblavées et 

récoltées en blé dur ont connu une augmentation de 2,4% et 10,05% respectivement en 2014-

2015 comparativement à la campagne écoulée et la moyenne de production de blé dur avait 

augmenté de 61% au cours de la période 2009- 2015 (21 millions de quintaux)par rapport en 

2000-2008(13,5millionsde quintaux).(Djermoun,2009). 

1.4. Origine du blé 

Le blé constitue le genre Triticum qui comporte de nombreuses espèces.Génétiquement, elles 

sont classées en trois groupes: diploïdes (Triticum monococcum: 14 

chromosomes),tétraploïdes (Triticum turgidum: 28 chromosomes), et hexaploïdes (Triticum 

aestivum: 42 chromosomes).Le  blé dur est un hybride issu du croisement aléatoire et naturel 

de l’espèce  Triticum monococcum (sauvage) et une herbe spontanée au blé appelée Aegilops 

speltoides, qui sont rencontrées dans la même aire géographique (Belaid,1996). 

1.5. Caractéristiques morphologiques du blé 

1.5.1. Description morphologique 

1.5.1.1. Description du grain du blé dur 

Le grain est un fruit, dont le nom botanique est caryopse. Le fruit proprement dit se réduit à la 

partie externe constituée par des enveloppes (téguments) très sèches et dures. Celles-ci 
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assurent la protection du grain qu'elles renferment et sont formées de tissus provenant de la 

plante mère (Fredot, 2005). 

1.5.1.1.1. Structure extérieure 

Le grain du blé a une longueur variant de 5,5 à 7,5mm, son diamètre varie de 3 à  4mm. 

1.5.1.1.2. Structure interne 

a. L’Ecorce 

Selon Fredot (2005), elle représente environ 17% du poids du grain. Elle est constituée de 

plusieurs couches (figure1): 

- Le péricarpe est une enveloppe avec des cellules dont la membrane est épaisse et dont 

l'utilisation digestive est médiocre. 

 - Le tégument séminal contient les colorants du grain qui lui donnent sa couleur jaune 

marron. 

- La bande hyaline est un ensemble de cellules transparentes. 

- L'assise protéique ou couche «aleurone»(Aleurone étant une substance protidique de 

réserve) qui est riche en protéines, vitamines (elle contient prés du 1/3 des vitamines B1 et B2 

ainsi, environ les 2/3 des vitamines B6 et B3 du grain),minéraux, lipides ,cellulose et lignine. 

b. L'Albumen ou Amande 

Elle représente 80 % du poids du grain et sa partie inférieure est délimitée par le germe. C’est 

une substance blanche, friable, constituée d'un ensemble de grains d'amidon (70 % de 

l'amidon total) entourés par un réseau de gluten (nature protéique) mais elle est pauvre en 

minéraux. Le gluten est responsable de l'élasticité de la pâte malaxée ainsi que de la 

masticabilité des produits à base de céréales cuits au four(Fredot, 2005). 
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Figure N°01: Coupe d’un grain de blé (Fredot,2005) 

 c. Le germe 

Il représente 3 % du poids du grain et il est riche en vitamines et lipides. D’après 

Fredot(2005),il est constitué de 2 parties: 

- L'embryon (figure 01): est la partie essentielle de la graine permettant la reproduction 

de la plante ;en se développant il devient à son tour une jeune plante. 

Du fait qu'il contient beaucoup de matières grasses (environ15%), ou d'huiles, et qu'il pourrait 

donc rancir, le germe est souvent éliminé lors du nettoyage des grains. Les embryons de 

céréales sont vendus dans les boutiques de diététiques car ils sont considérés comme très sains 

en raison de leur haute teneur en sels minéraux, vitamines, protéines et huiles. 

- Le scutellum (figure 01) qui entoure l'embryon, le protège et joue un rôle nourricier. 

(Fredot,2005) 

 

 

 



CHAPITRE I                                            SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 
 

 
8 

Tableau N°1 : Composition moyenne des grains de blé(en%). 

Espèce Eau Amidon 

et petits 

glucides 

Lipides Cellulose 

hémicellulo

sepentosan

es 

 

Minéraux 

Vitamines 

en mg pour 

100g de 

grain 

 

Blé 

 

13 

 

65 

 

1.7 

 

4.9 

 

3.0 

 

6.64 

 (GodonetWilliam, 1991) 

1.5.1.2. La plante 

1.5.1.2.1. Le système racinaire 

Deux sortes de racines. 

a. Les racines primaires 

Un système racinaire primaire ou séminal, fonctionnel dés la germination. Il ne se forme en 

général que de 6 racines séminales (Monneveux,1992). 

b. Système radiculaire fascicule 

Le système racinaire secondaire appelé racines adventices est du type fasciculé, qui se forme 

au tallage et remplace donc progressivement le précédent. La densité racinaire est  d’autant 

plus forte que la phase de tallage plus longue. Les racines adventices atteignent leur grande 

activité au stade floraison puis rentrent en sénescence (Boulaletal.,2007). 

1.5.1.2.2. Partie aérienne 

a. Tige 

La partie aérienne est constituée d’une tige principale appelée le maître bruncylindrique, lisse, 

plus ou moins creuse et des tiges secondaires appelées talles qui apparaissent à la base de la 

plante (Boulaletal.,2007). 
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b. Feuilles 

Le blé est une plante herbacée connue par ses feuilles assez longues. La feuille est composée 

de deux parties : une partie supérieure en forme de lame qui compose le limbe et une partie 

inférieure formant la gaine (Soltner,1980). 

1.5.1.3 Appareil reproducteur 

L'inflorescence du blé dur est un épi muni d'un rachis qui porte des épillets. Ces derniers sont 

séparés par de courts entre nœuds .Chaque épillet est formé de deux glumes (bractées) portant 

de deux à cinq fleurs distinctes sur une rachéole. Chaque fleur est dépourvue de pétales, elle 

est entourée de deux glumelles. Elle comporte trois étamines d’une forme en x et un ovaire 

surmonté de deux styles plumeux constituant les pièces femelles Le plus souvent, le pollen est 

relâché avant que les étamines ne sortent de la fleur. Il s'attache alors aux stigmates, où peut 

se produire la fécondation (Prats, 1966). 

1.6. Le cycle de développement du blé 

Le cycle de développement du blé est constitué d’une série d’étapes séparées par des stades 

repérés, permettant de diviser en deux phases la vie des céréales (Figure 02). Une phase 

végétative durant laquelle, la plante ne se différencie que des feuilles et des racines ; une 

phase reproductrice dominée par l’apparition de l’épi et la formation du grain(Soltner, 2005). 

1. 6.1. La phase végétative 

Elle se caractérise par un développement strictement herbacé et s’étend du semis jusqu’à la 

fin de tallage. 

1.6.1.1. La germination-levée 

La germination de la graine se caractérise par l’émergence du coléorhize donnant naissance à 

des racines séminales et la date de la levée est définie par l’apparition de la première feuille 

qui traverse le coléoptile, gaine rigide et protectrice enveloppant la première feuille. La levée 

se fait réellement dès la sortie des feuilles à la surface du sol (Soltner,2005). 

Au sein d’un peuplement, la levée est atteinte lorsque la majorité des lignes de semis est 

visible (Gate, 1995). Les principaux facteurs édaphiques qui interviennent dans la réalisation 

de cette phase sont, la chaleur, l’aération et l’humidité (Eliard,1979). 
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1.6.1.2. Tallage 

Lorsque la plante possède 3 à 4 feuilles, une nouvelle tige, la talle primaire, apparaît à 

l’aisselle de la feuille la plus âgée. Après l’émission de la première talle, la plante va émettre 

des talles primaires, qui prennent naissance à l’aisselle du maître-brin (tige principale), puis, 

lorsque le maître-brin a 6 feuilles au moins, des talles secondaires dont les bourgeons seront 

alors situées à l’aisselle des feuilles des talles primaires. Le tallage herbacé s’arrête dès 

l’évolution de l’apex de la formation d’ébauches de feuilles à celle d’ébauches florales (futurs 

épillets) qui sont suffisamment avancées (Gate et Giban,2003). 

  

 

Figure N°2 : Le cycle de développement du blé (Soltner,2005). 

1.6.2. La phase reproductive 

Elle comprend la formation et la croissance de l’épi. 

1.6.2.1. Stade montaison 

Au cours de cette phase, un certain nombre de talles herbacées vont évoluer vers des tiges 

couronnées d'épis, tandis que d'autres commencent à régresser. La croissance en taille et en 

matière sèche est alors active. Cette phase se termi ne au moment de la différenciation des 

stigmates .La durée de cette phase est de 29 à30 jours(Clément-Grandcourt;Prat,1971). 
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1.6.2.2. Stade épiaison, fécondation 

Elle est marquée par la méiose pollinique, l’éclatement de la graine avec l’émergence de l’épi. 

C’est au cours de cette phase que s’achève la formation des organes floraux et s’effectue la 

fécondation (Soltner, 2005). La vitesse de croissance de la plante est maximale. Cette phase 

correspond à l'élaboration d'une grande quantité de la matière sèche, cette phase dépend 

étroitement de la nutrition minérale et de la transpiration qui influence le nombre final de 

grains par épi (Masle,1980;Soltner,2005). 

1.7. Exigences du blé dur 

1.7.1. Exigences climatiques 

1.7.1.1. Température 

La physiologie du blé est conditionnée par la température durant tout le cycle (Ruel,1996). La 

vitesse de développement du blé dépend de la température, l’optimum de croissances situe 

entre 20 et 26°C. Une diminution de la température durant est une exigence pour certaines 

variétés dites d’hiver, Cependant les très basses températures à la germination et au début 

tallage peuvent être à l’origine d’importants dégâts à cause de la faible résistance de blé au 

froid durant cette phase (ClementetPrats,1970). 

1.7.1.2. Lumière 

Le blé d'hiver est le type de plante de jours longs. Sa floraison est en effet favorisée par 

l’allongement du jour; 12 à 14 heures selon l'espèce et la variété; sont indispensables pour 

permettre le démarrage de la phase reproductrice La durée du jour (photopériodisme) est 

nécessaire pour la réalisation du stade précédant la montaison. La photosynthèse est très 

influencée par l’intensité lumineuse et l’aération (Soltner,2007). 

1 .7.2.Exigences édaphiques 

Le blé s’adapte sur une gamme assez importante de sols, principalement les terres limono-

argilo-calcaires et argilo-siliceuses(Moule,1980). 

D’après Soltner(1990),Les sols à texture fine permettent un bon contact des racines 

fasciculées du blé avec les particules en assurant donc une bonne nutrition et par conséquent  

la culture atteint de bon rendement. Le pH optimal convenant à la culture du blé est situé entre 

6 à 8. 
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1.7.3. Exigences en eau 

L’eau joue un rôle important dans la croissance de la plante (Soltner, 1990), elle constitue un 

facteur limitant de la croissance du blé car il influe sur l’élaboration de la matière sèche dès la 

germination (Moule, 1980), la germination ne se réalise qu’à partir d’un degré d’imbibition 

d’eau de 30%. Les besoins en eau sont importants durant le stade épi 1 cm. La période 

critique en eau se situe entre 20 jours avant l'épiaison jusqu'à 30 à 35 jours après la floraison 

(Loue, 1982). 

La répartition des besoins en eau du blé dur sur tout le cycle est exprimée par les coefficients 

culturaux résumés dans le tableau 2 (FAO, 1980) 

Tableau N°2: Coefficients culturaux du blé dur. 

Stade Initial Développement Intermédiaire Final Récolte 

KC 0.3-0.4 0.7-0.8 1.05-1.2 0.65-0.7 0.2-0.25 

 

1.8. Les contraintes de la production de blé en Algérie 

1.8.1. Les contraintes climatiques 

1 .8.1.1.Le stress thermique 

Dans les zones arides et semi-arides d’altitude, le stress thermique peut intervenir même en 

début du cycle. L’effet des hautes températures au semis se manifeste par une réduction de la 

longueur de la coléoptile (Hazmoune, 2000).Wardlaw et al., (1989) montrent que la 

température optimale pour le développement et le remplissage du grain, varie de 12 à 15°C 

pour de nombreux génotypes de céréale à paille. Ils observent une diminution de 3 à 5 % du 

poids du grain pour chaque degré d’augmentation de la température à partir de la base des 12 

à 15°C.Dans l’écart des moyennes de températures de 12 à 15°C,une réduction de la durée  de 

remplissage est compensée par une augmentation du taux de remplissage, avec pour effet peu 

de variation du poids moyen du grain (Wardlawetal.,1989). 

L'altitude et un climat de type méditerranéen imposent un hiver très froid et pluvieux, le froid 

hivernal limite la croissance au moment où l'eau est disponible et allonge le cycle de la plante 
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pour l'exposer à la sécheresse du début de l'été (Chenaffi et al.,2006). Les dégâts de gel tardif 

sont très fréquents sur céréales, rendant l'adoption des variétés précoces trop risquée 

(Bouzerzour et Benmahammed, 1994). L’adoption de la stratégie de l’esquive comme moyen 

pour échapper au stress thermique de fin de cycle, est peu opérante dans le cas où les 

génotypes précoces sélectionnés ne sont pas génétiquement résistant au froid (Mekhlouf et 

al.,2006). 

1.8.1.2. Le stress hydrique 

Le stress hydrique est l'un des stress environnementaux les plus importants, affectant la 

productivité agricole autour du monde (Boyer, 1982). Il occupe et continuera d’occuper une 

très grande place dans les chroniques agro-économiques. C'est un problème sérieux dans 

beaucoup d'environnements arides et semi-arides, où les précipitations changent d'année en 

année et où les plantes sont soumises à des périodes plus ou moins longues de déficit hydrique 

(Boyer, 1982). Il existe de nombreuses définitions du stress hydrique. En agriculture, il est 

défini comme un déficit marqué et ce compte tenu des précipitations qui réduisent 

significativement les productions agricoles par rapport à la normale pour une région de grande 

étendue (Mckay, 1985 in Bootsma et al., 1996). En effet, on assiste à un stress hydrique 

lorsque la demande en eau dépasse la quantité disponible pendant une certaine période ou 

lorsque sa mauvaise qualité en limite l'usage (Madhava Rao et al, 2006). 

1.8.2. Les contraintes édaphiques 

Selon Kribaa (2003), les contraintes édaphiques s’agissent par une profondeur du sol réduite 

par des accumulations calcaires dures, limitant la réserve hydrique et le développement 

racinaire. Elles agissent également par l’état structural de l’horizon de surface qui détermine 

en grande partie le fonctionnement hydrique du sol. Les caractéristiques chimiques, 

biochimiques et biologiques du sol peuvent constituer également des contraintes. 

   2. L’agriculture de conservation 

2.1. Généralité sur L’agriculture de conservation 

2.1.1. Définition 

Selon la FAO, (2003) «L'agriculture de conservation vise des systèmes agricoles durables et 

rentables et tend à améliorer les conditions de vie des exploitants au travers de la mise en 
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œuvre simultanée de trois principes à l'échelle de la parcelle: le travail minimal du sol ; les 

associations et les rotations culturales et la couverture du sol». 

L'agriculture de conservation maintient une couverture organique du sol, permanente ou semi-

permanente, se composant d’une plante vivante ou d’un paillis mort. La fonction de la 

couverture organique est de protéger physiquement le sol contre le soleil, la pluie et le vent et 

de nourrir les organismes vivants du sol. Par la suite, les microorganismes et la faune du sol 

assureront la fonction de labour et l’équilibre nutritif du sol, maintenant de ce fait la capacité 

de résilience du sol(Derpsch,2001;FAO,2003). 

2.1.2. Principes 

L'agriculture de conservation est une méthode de gestion des agro-écosystèmes qui a pour but 

une amélioration soutenue de la productivité, une augmentation des profits ainsi que de la 

sécurité alimentaire toute en préservant et en améliorant les ressources et l'environnement. 

L’agriculture de conservation se caractérise par trois principes reliés(Figure03),à savoir: 

1-Un travail minimal du sol (allant jusqu'à son absence totale de ce dernier, cas des systèmes 

de semis direct). 

2-Une couverture (permanente) du sol par un mulch végétal vivant ou mort (paille). 

3-Une diversification systématique des espèces cultivées, en association culturale et/ou 

rotation, notamment en cultures annuelles et pérennes (FAO, 2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure N°03: Les principes fondamentaux de l'agriculture de conservation (FAO2015). 
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2.2. Développement de la technique de conservation du sol dans le monde 

Actuellement, toutes les techniques de travail du sol caractérisées par le non retournement de   

la bande superficiel du sol sont dénommées «techniques culturales de conservation du sol». 

Cette dernière s’étend sur près de 111 millions d’hectares dans le monde, dans des 

environnements et climats très contrastés (Derpsch et Friedrich, 2009). Les principales causes 

de son développement rapide sont la conservation des sols, la conservation de l’eau, 

l’augmentation de la productivité des sols, la réduction des coûts du travail et le souci 

environnemental. Les payés leadeurs en technique de conservation du sol   sont les Etats-

Unis, la France, le Brésille Canada et l’Australie (La breuche et al. 2007;Derpsch et Friedrich, 

2009). 

Les autres pays ont commencé à adopter la technique de conservation du sol après la 

conférence internationale tenue en octobre 2001 à Madrid (Derpsch et Friedrich, 2009). Les 

membres de l’organisation FAO sont d’accord, d’une part, pour identifier le terme 

«Technique de conservation du sol» comme terme générique des termes de travail du sol 

superficiel, le non labour, no tillage, et d’autre part, pour adopter ce dernier système comme 

un système de production agricole durable. L’adoption de ce système est motivée par des  

considérations à  la fois agronomiques et environnementales, mais aussi économiques 

(Derpsch et Friedrich, 2009). 

De ce fait, la FAO décompose la technique culturale de conservation du sol en trois éléments 

essentiels :la réduction du travail du sol avec l’absence de retournement des couches du sol 

et/ou implantation de cultures en semis direct, le maintien d'un couvert végétal 

permanent(mort ou vivant) et l’adoption d’une rotation suffisamment longue et variée 

(DerpschetFriedrich,2009). 

En Algérie, les premiers essais en agriculture de conservation remontent à l’an 2004, plus 

précisément, après la tenue des 2 RMSD à Tabarka en Tunisie (Essai longue durée à la Ferme 

de Démonstration et de Production de Semences d’Oued Smar, Alger), et ce, afin d’évaluer 

l’effet du mode de gestion du sol sur le comportement du blé et sur l’évolution de la structure 

du sol et la conservation en eau (Abdellaoui et al., 2010;Zaghouane et al., 2011) . Et dans le 

prolongement de l’atelier de formation tenu à l’ITMAS de Sétif en Juin 2009,l’agriculture de 

conservation en Algérie a connu une extension appréciable .Un programme pilote est 

communément arrêté pour introduire et vulgariser ce type d’agriculture au niveau   national, 
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sur une superficie de 1 715 ha (60 ha en TCS et 1655 ha en SD), et dont les résultats 

permettront d’être diffusés dans les zones céréalières algériennes concernées par l’agriculture 

pluviale. Dix (10) wilayas participent à ce programme pilote, à savoir : Sétif, Bordj Bou 

Arréridj, Mila, Constantine, Oum El Bouaghi, Khenchla, Ain Témouchent, Sidi Bel Abbes, 

Tiaret et Saida(DDAZASA,2009). 

D’après Zaghouane et al.(2011),beaucoup d’agriculteurs adhèrent au programme d’agriculture 

de conservation à travers les différentes zones agro-écologiques. En terme de développement 

dans les exploitations agricoles, la superficie est passée de 1 523 ha, en 2009-2010 dans huit 

(8) wilayas, à 5 559 ha en 2010-2011 à travers douze (12) wilayas (3 826   ha en TCS et1 733 

ha en SD). En fait, la superficie a enregistré un accroissement de 4 036 ha, ce qui équivaut à 

une augmentation de 265% par rapport aux emblavures en SD et TCS de la campagne 2009-

2010. 

2.3. Les techniques de travail du sol 

La préparation du sol est l’une des principales techniques culturales responsables du bon 

développement des cultures et garantissant en grande partie le haut rendement .Elle permet 

l’entretient du sol et la réorganisation de sa structure en vue d’accueillir une culture dans les 

meilleures conditions agronomiques et économiques (Roger-Estrade etal., 2011). 

2.3.1. Travail conventionnel 

2.3.1.1. Définition 

Le travail du sol conventionnel ou labour consiste à découper une bande de terre et la 

retourner. Les outils mis en œuvre sont les charrues à socs ou à disque. La profondeur de 

travail varie en fonction du type d'outils et peut atteindre 25 à 35 cm (Aboudrare,2009). 

2.3.1.1.1Travail primaire du sol 

Le travail primaire du sol est appelé labour ; un travail profond avec retournement de terre 

(Soltner,1988).Théoriquement, il consiste à découper une bande de terre de section 

rectangulaire et à la retourner (Candelou, 1981 in Amghar et Leftaha, 2009). Le labour 

primaire est le premier travail du sol de l'année culturale. Il s'effectue donc sur un sol qui n'a 

pas été travaillé depuis l'année agricole précédente. Les agriculteurs utilisent généralement un 

tracteur classique à roues, associé à une charrue en métal attelée au tracteur. 
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2.3.1.1..2.Travail secondaire 

Le travail secondaire est un ameublissement du sol sans retournement c'est-à-dire la réduction 

de la taille des mottes issue du labour(Diehl,1995). 

2.3.1.1.3. Préparation du lit de semence 

La préparation de lit de semences est la dernière étape du travail conventionnel. Cette 

opération dont l'action est superficielle est destinée à affiner la préparation de lit de semence. 

Elle consiste à réaliser un hersage–roulage (Biosgontier, 1999). La préparation du lit de 

semences consiste un ensemble d'opérations de travail du sol superficiel (5 à 10 cm)réalisées à 

l'aide d'outils à dents attelés (cultivateurs légers)ou bien à pointes(herse).Autre à disque ou 

d'outils animés par la prise de force du tracteur (houe rotative, machine à bêcher, herse 

alternative, herse rotative). 

L'objectif premier de ces opérations est d'obtenir un état de la couche la plus superficielle du 

sol qui soit favorable à la germination et à la levée des cultures (Biosgontier,1999). 

2.3.1.2. Avantages et inconvénients de travail conventionnel 

2.3.1.2.1. Avantages 

Les principaux avantages sont tout d’abord, la permission d’un bon ameublissement du sol sur 

la profondeur travaillée, ce qui engendre une meilleure infiltration de l'eau dans le sol et un 

bon développement racinaire suite à l'amélioration de la porosité du sol. Ainsi, 

l'enfouissement des semences des adventices, ce qui réduit l'infestation des cultures par 

celles–ci et diminue l'utilisation des herbicides chimiques et améliore le rendement 

(Aboudrare, 2009). En effet, le débarrassage des mauvaises herbes, des parasites animaux ou 

végétaux et des résidus gênants de la culture suivante. Ajoutant, la facilité de la mise en place 

et l'implantation des cultures en favorisant l'approvisionnement en eau, en augmentant la 

circulation de l'air dans le sol, en régulant la température et en réduisant les anomalies 

structurales; tassement, battance et lissage. Egalement l’enfouissement de la matière 

organique et la favorisation des micro–organismes. Et enfin, le mélange des engrais 

chimiques et organique du profil, et la création d’une structure légèrement motteuse en 

particulier dans les sols limono-sableux (Chopart et pitrot, 1996 in Mémento de 

l'agronome,2009). 
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2.3.1.2.2. Inconvénients 

Premièrement le retournement excessif du sol, remontant de la terre infertile de profondeur à 

la surface, deuxièmement un travail en sol humide, provoque une compacité importante, 

troisièmement un travail trop rapide produisant beaucoup de la terre fine ce qui favorise 

l’érosion, quatrièmement il risque de bouleverser l'équilibre biologique du sol, enfin la 

technique est considéré comme un facteur important de la destruction de la stabilité 

structurale (Chopart et Pitrot,1996 in Mémento de l'agronome,2009). 

 2.3.2. Techniques culturales simplifiées 

2.3.2.1. Définition 

Les techniques culturales simplifiées TCS ou encore appelé les techniques de conservation 

des sols. D’après plusieurs auteurs, elles consistent à supprimer le labour profond et réduire 

les travaux de préparation du sol pour l’implantation des cultures. Il s’agit en fait, de travailler 

la terre superficiellement (du genre déchaumage et scarifiage) pour l’enfouissement d’une 

partie des résidus de récolte par des outils spécifiques à ces techniques dont la profondeur du 

travail est de 5 à 10 cm. Il est affirmé qu’en profondeur la faune du sol notamment les vers de 

terre s’occupent du reste de travail du sol (Soltner,1998). 

2.3.2.2. Le principe des techniques culturales simplifiées 

Le travail réduit du sol est une pratique agro–environnementale que permet de garder une 

partie des résidus de récoltes sur au moins 30 % de la surface du sol après le semis .Ce 

système est moins intensif que le travail du sol conventionnel. Effectivement, ce dernier 

implique un retournement du sol et une couverture par les résidus de moins de 30% de la 

surface (Mathieu, 2004).La notion de retournement du sol n'existe plus dans le travail 

minimum. On privilégie l'utilisation des outils à dents ou à disque, parfois des outils animés 

par la prise de force. 

En Algérie, surtout dans les zones où les sols sont pauvres, peu profonds et très sensibles à 

l'érosion éolienne, leur travail nécessite un soin particulier. La préparation du sol est réalisée 

soit à l'aide d'un passage de chisel suivi d'un passage de cultivateur ou directement en utilisant 

un cultivateur à dents en double passage (passage croisés) (Mahdi, 2004). Dans ce contexte, 

les outils à dent les plus utilisés sont: le chisel (pour le travail profond entre 20 et 25 cm), le 
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cultivateur à dents (pour le travail moyen entre 10 et 15cm), la herse (pour le travail 

superficiel entre 5 et 8cm). 

Le travail réduit du sol se divise en deux grandes étapes: 

2. 3.2.2.1.Travail primaire 

Étape au cours de laquelle le sol est brisé  ou soulevé plutôt que retourné. 

2.3.2.2.2. Travail secondaire 

Étape au cours de laquelle on effectue la préparation du lit de semence, le nivellement de la 

surface du sol et l'incorporation des engrais et herbicides (Mathieu, 2004). 

2.3.2.3. Avantages et Inconvénients de techniques culturales simplifiées 

2.3.2.3.1. Avantages 

Selon Aboudrare (2009), les plus importants sont les suivants: 

- Elles permettent la conservation de la ressource sol, à travers l'amélioration de l'infiltration 

de l'eau surtout si les résidus végétaux sont maintenus en surface et la limitation de la 

dégradation de la structure du sol (compactage, tassement) due aux passages successifs des 

engins agricoles. 

- La conservation de l’eau dans le sol avec l’amélioration de leur infiltration et la réduction de 

l'évaporation. Ces phénomènes sont accentués par la présence de résidus de culture en 

surface. 

- Elles contribuent à l'amélioration de la rentabilité des cultures à travers l'économie d'énergie 

et du temps. 

2.3.2.3.2. Inconvénients 

Peuvent être résumés dans les points suivants: 

- Elles ne s’adaptent pas à tous les types de sol et de culture, ce qui pose un problème de leurs 

applications. Certaines cultures, comme la pomme de terre, ne sont pas adaptées aux 

techniques simplifiées. 
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- La suppression des adventices est insuffisante, ce qui implique une lutte chimique (El-

Brahli et Mrabet, 2000). 
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1- Les conditions expérimentales des essais précédemment réalisées :   

 Le déroulement des  deux essais choisis pour la comparaison de l’effet des techniques de 

conservation et du labour du sol sur le rendement et ses composantes sont, la région de 

Constantine (Lekhroub), pris l’exemple de OUANZAR (2012) et Sétif (R’mada) à partir de 

l’essai de REBIAI (2018). Ont été résumés dans le tableau 03 comme suit: 

Tableau N°03. Les conditions expérimentales à Constantine (OUANZAR, 2012) et à 

Sétif (REBIAI, 2018). 

                                                     

          Régions  choisies 

 

 

 Conditions et                 

techniques agricoles 

 

Constantine  

        (OUANZAR, 2012) 

 

Sétif 

           (REBIAI, 2018) 

Site expérimental 

 

ITGC de Lekhroub (2010/ 2011) 
ITGC de Sétif (2017/ 2018) 

 

Climat  

 

Semi- aride 

 
Semi- aride 

Travail du sol  

 

-Conventionnel du sol TC, au 

Février 2010, avec charrue à socs. 

suivi des deux passages croisés du 

cover-crop, en d’Avril et de Mai. en 

Décembre 2010, un double passage 

du cover crop et de la herse. 

 

- Travail superficiel TS, en 

Décembre 2010 avec un chisel et 

de la herse. 

  

- Le semis direct SD, Aucune 

préparation du sol n'a été réalisée. 

 

- Conventionnel du sol, le 

21/11/2017, suivi par un 

passage de cover-crop le 

06/12/2017 et un hersage le 

13 /12/2017. 

 

- Travail superficiel, avec 

Un passage de cultivateur à 

dents, suivi par un passage 

de la herse ; qui ont été 

réalisés en 06/12/2017. 

 

- Le semis direct, Aucune 

préparation du sol n'a été réalisée. 

 

Matériel végétal utilisé Le cultivar GTA dur - 

 

 

- La variété Bousselam 

 

 

date de semis    

 

-Le semis est réalisé le 19 janvier 

2011, à raison de 300 graines/ m². 

- Le semis, il a été réalisé le 

14/12/2017.  

 

Engrais 

 

-L’épandage de 100 kg ha-1 de 

superphosphate à 46%. 

 

 

-Superphosphate de 85 Kg / ha 

Avant semis TC et TCS 

(13/12/2017) et  SD (14/12/2017). 
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- Urée 46 % au Mars. 

 

 

 

-Urée 46 % au stade trois feuilles 

12/02/2018  

 

-60 Kg / ha au stade épi un 

centimètre 12/03/2018  

 

Densité de semis 300 graines/ m² 300 graines/ m² 

Désherbage 

 

-Glyphosate;  avant semis 2l de 

produits commerciales dans 250 l/ 

ha (SD).   

 

-Topik /Zoom; à raison de 180 g/ 

ha. 

-Glyphosate; 3 litres/ hectare  avant 

semis (04/12/2017) et Topik /Zoom 

à dose de0.75 litre/ ha et 150 

g/ha12/03/2018 (SD).   

  

-Topik /Zoom; à dose de0.75 litre/ 

ha et 150 g/ha (12/03/2018) (TS et 

TC).  

 

Le dispositif 

expérimental 

 

En bloc à deux facteurs avec 4 

répétitions. 

En bloc à un facteur avec trois 

répétitions. 

 

Variables mesurées 

 

 

-Nombre de plants levés/ m²  

-Le nombre d’épis/ m² 

-Le poids de 1000 grains 

-Le rendement grain/ m² 

-Nombre de plants levés/ m²  

-Le nombre d’épis/ m² 

-Le poids de 1000 grains 

-Le rendement grain/ m² 

Analyse des données 

 

-Logiciel Crop Stat 7.2.3 (2008) - Logiciel Constat 
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1. Effet du travail du sol conventionnel et des techniques de conservation sur le 

rendement et ses composantes du blé dur dans la région de Sétif et Constantine 

 

     L’étude est basée sur la comparaison des résultats des travaux précédents d’OUANZAR 

(2012), dans la région de Constantine (Lekhroub) comme une première région, et de REBIAI 

(2018), et de Sétif (R’mada), comme une deuxième  région, du point de vue effet des 

différentes techniques de travail du sol sur le rendement et ses composantes, après deux ans 

successives d’essai pour chaque site.  

 

1.1 Nombre de plants levés par m² 

 

     Dans la région de Constantine, les résultats obtenus par OUANZAR (2012), représentent 

un nombre de plants levés par m
2 

le plus élevé pour les techniques conservatoires, où le travail 

superficiel TS marque la valeur la plus élevée avec 154.1 suivit par le semis direct SD par 

137.5 et en dernière classe le travail conventionnel TC avec 133.3 plants levé/m
2
, ce qui n’est 

pas le cas dans la deuxième région de Sétif les résultats obtenus par REBIAI (2018), montre 

un nombre de plants levés par m
2
 pour les techniques TC avec 263.1 suivit par le TS avec 

253.4 et après le SD  par 233.3 plants levé/m
2
 (Tableau 4).  

           Tableau N°04. Les moyennes des variables mesurées de Constantine (OUANZAR, 

2012) et de Sétif (REBIAI, 2018). 

Régions  choisies 

 

Variables mesurés 

Constantine 

(OUANZAR, 2012) 

Sétif 

(REBIAI, 2018) 

Techniques de travail du sol 

TC TS SD TC TS SD 

Nombre de plants levé/ m
2
 133.3 

154.1 

 

137.5 

 
263.1 253.4 233.3 

Nombre d’épis/ m² 380.0 520.1 399.7 477.7 512.5 432.6 

Nombre de grains/ épi 26.8 24.4 
14.8 

 
27.73 29.31 27.42 

Poids de 1000 grains 51.6 
38.4 

 

49.9 

 
45.04 46.81 50.36 

Rendement grain g/m² 523.3 
485.3 

 
295.9 376.3 453.0 470.8 
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Selon Soltner (1998), le travail conventionnel du sol qui crée un milieu favorable pour la 

germination des graines et leur croissance. La préparation du lit de semences par la technique 

culturale simplifiée a permis de créer un milieu favorable pour la germination des graines 

lorsque le taux de recouvrement des terres est homogène. Par contre, dans le semis direct 

probablement la présence des résidus des cultures précédentes sur la surface pose un problème 

de mauvais recouvrement des graines et aussi la mauvaise décomposition des débris des 

adventices qui agit négativement sur la levée de la céréale. C’est le cas des résultats de 

R’mada. 

 

Selon Lithourgidis et al.,(2006), la densité de plants levés est souvent réduite sous le semis 

direct, mais cet effet ne se retrouve plus au niveau de la densité des épis produits par unité de 

surface ni au niveau du rendement. Par contre Fellahi et al., (2011) observent une levée plus 

homogène et une meilleure régularité de la profondeur de semis, en semis direct, alors que le 

semis conventionnel présente un taux de perte à la levée significativement plus important. 

Abdellaoui et al., (2011), disent que le nombre de plants levés plus important en semis direct 

qu’en semis conventionnel.  

1.2. Nombre d’épis par m²  

     Pour le nombre d’épis par m² au niveau du site de Lekhroub, les techniques conservatoires 

ont ainsi enregistré  le nombre le plus élevé, d’où la technique TS marque la valeur la plus 

élevée avec (520.1 épis/ m²), puis elle vint la technique SD (399.7 épis/ m²) et enfin le TC 

(380.0 épis/ m²), tandis que les résultats obtenus dans le site de R’mada, ont montré un 

nombre avantageux d’épis produit par m² chez le TS (512.5 épis/ m²), suit par le TC (477.7 

épis/ m²) et enfin le SD (432.6 épis/ m²). Ceci est probablement dû à la densité du nombre de 

pieds levés et du nombre de talles produits par technique culturale (Tableau 4).  

1.3. Nombre de grains par épi 

     Le classement des valeurs par chaque type de traitement, varient de  travail conventionnel 

avec 26.8, suit par la technique culturale simplifiée à 24.4 et en dernière classe le semis direct 

avec 14.8 grain/ épis, mais, en deuxième  site,  ce variable se distribue de TS qui  présente une 

valeur maximale de 29,31grain/épis, suit par le TC où il est estimé par  27,73 grain/épis et en 

dernier lieu le SD  avec  une valeur de 27,42 grain/épis vient (Tableau 4).   

1.4. Poids de mille grains 

     Selon le tableau 4, le poids de mille grains le plus élevé à Lekhroub est enregistré en  TC 
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(51.6 g), puis, il vient le SD (49.9 g) et enfin le TS (38.4 g). Les résultats obtenus à R’mada, 

marque la valeur la plus élevé sous la technique du semis direct (50,36 g), suit par la 

technique culturale simplifiée (46,81 g) et en dernier lieu le travail conventionnel (45,04 g). 

1.5. Le rendement grain 

    Le classement des résultats du rendement à Lekhroub, marque une valeur plus élevée en 

technique conventionnel avec 523.3 g/m², suivit par la technique simplifié à 485.3 g/m² et en 

dernière classe le semis direct avec la plus faible valeur de 295.9 g/m². Tandis que, le 

classement des résultats à R’mada, n’indique pas une différence significative entre les 

différentes techniques du sol, dont, le semis direct présente le rendement le plus élevée avec 

470.8 g/m², la technique culturale simplifiée, avec 453.0 g/m² et enfin le travail conventionnel 

à 376.3 g/m² (Tableau 4).  

 

Le faible rendement grain observé en semis direct dans le premier site, s’explique par le fait 

que ce mode de conduite se distingue par un nombre de grains par épi, le plus faible. Ceci 

malgré que ce traitement présente un poids de 1000 grains assez élevé (Tableau 4), mais, qui 

est insuffisant pour amener le rendement à un niveau équivalent à celui du travail conventionnel 

ou du travail minimum qui se comportent de manière similaire (Tableau 4). Alors que, le fort 

rendement grain en semis direct dans le deuxième site, s’explique par le fait que ce mode de 

traitement se discerne par un poids de 1000 grains le plus élevé et un nombre de grains par 

épi, assez élevé (Tableau 4). 

 

Des résultats contradictoires sont rapportés, en ce qui concerne le comportement de la céréale 

en systèmes conventionnel et de conservation dans les régions arides et semi-arides. 

Schillinger (2001) ne trouve pas de différences, du point de vu comportement de la céréale, 

entre les pratiques conventionnelles et conservatrices. Par contre les résultats d’autres 

recherches indiquent des différences à l’avantage des pratiques de conservation pour le 

stockage et l’efficience d’utilisation de l’eau, le rendement grain et le coût économique 

(Lopez et al., 1996 ; Bonfil et al., 1999).   

 

Hemmat et Eskandari, (2006) rapportent que le rendement grain du travail minimum et du non 

labour était 25 à 42% supérieur à celui du labour conventionnel. Ces auteurs notent que le 

nombre d’épis du non labour et du travail minimum était significativement plus élevé, alors 

que le nombre de grains par épi était plus élevé en labour conventionnel. Les trois modes de 
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travail du sol n’avaient pas d’effet significatif sur le poids de 1000 grains. Les bons résultats 

du labour minimum et du non labour sont dus à plus de disponibilité d’humidité du sol sous 

ces deux modes de conduites comparativement au labour conventionnel (Hemmat et 

Eskandari, 2006).   

 

M’hedhbi (1995) et Bouhedjba (1997), ont montré que la simplification du travail du sol 

réduit le rendement du blé par rapport à la méthode conventionnelle. Selon El Bahri et al. 

(2000) cités par Mrabet (2001), les résultats d’essais chez des agriculteurs ont montré que le 

semis direct permet généralement des rendements de blé largement plus élevés comparées à 

ceux obtenus avec les façons culturales conventionnelles. 

 

 Alors que Bouzza (1990) mentionne que, comparativement au labour conventionnel, le semis 

de non labour augmente le rendement grain suite à l'augmentation de l’humidité du sol sous 

conditions de non labour et à une meilleure utilisation de l’eau disponible. El-Brahli et al., 

(2001) , rapportent que le non labour permet généralement des rendements largement plus 

élevés que ceux obtenus en labour conventionnel.  

  

     Donc, l’agriculture de Conservation a donné le meilleur rendement dans la région de Sétif 

au niveau de semis direct suivit par le travail superficiel par apport au technique 

conventionnelle,   grâce à une meilleure utilisation d’eau du sol, et puisque, la pluviométrie de la 

campagne agricole est considérée comme année pluvieuse avec une bonne répartition dans 

l’espace et dans le temps, elle permet de l’obtention d’un rendement proche sous les 

différentes techniques. Qu’est n’est pas le cas dans la région de Constantine où le rendement 

en semis direct est pénalisé par le nombre de grains par épi  . Le travail minimum l’est beaucoup plus 

pour le poids de 1000 grains alors que le travail conventionnel présente un déficit du nombre d’épis 

par m² malgré que ce traitement présente un poids de 1000 grains assez élevé, mais, qui est 

insuffisant pour amener le rendement à un niveau équivalent à celui du travail conventionnel ou 

du travail minimum qui se comportent de manière similaire. 

 

D’une manière générale l’effet positif de l’agriculture de Conservation apparais clairement 

après quelques années d’application successives. Les résultats agronomiques de dix ans 

d’expérimentation en Tunisie, ont montré que le rendement de blé dur conduit en semis direct 

est en moyenne supérieur de 8 qha-1 par rapport au semis conventionnel dans les zones 

subhumides et de 7 qha-1 en zones semi-arides (Angar et al., 2011). 



 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 
 



Conclusion 
 

 

L’objectif de ce travail est de comparer l'effet de trois technologies du travail du 

sol, le travail conventionnel, la technique culturale simplifiée et  le semis direct sur le 

rendement de blé dur, cette étude est basée sur des résultats des recherches précédentes 

d’OUANZAR (2012), à la région de Constantine (Lekhroub), et de REBIAI (2018), à 

la région de Sétif (R’mada), après deux ans successives d’essai pour chaque site. Les 

résultats de la présente étude  révèlent que:  

 

     Le classement des résultats du rendement à Lekhroub, marque une valeur plus 

élevée en technique conventionnel avec 523.3 g/m², suivit par la technique simplifié à 

485.3 g/m² et en dernière classe le semis direct avec la plus faible valeur de 295.9 

g/m². Tandis que à Sétif, le semis direct présente le rendement le plus élevée avec 

470.8 g/ m
2
, la technique culturale simplifiée, avec 453.0 g/ m

2 
et enfin le travail 

conventionnel 376.3 g/ m
2
. 

 

Le faible rendement grain observé en semis direct dans le premier site, s’explique par 

le fait que ce mode de conduite se distingue par un nombre de grains par épi, le plus 

faible. Ceci malgré que ce traitement présente un poids de 1000 grains assez élevé, 

mais, qui est insuffisant pour amener le rendement à un niveau équivalent à celui du 

travail conventionnel ou du travail minimum qui se comportent de manière similaire. 

Alors que, le fort rendement grain en semis direct dans le deuxième site, s’explique 

par le fait que ce mode de traitement se discerne par un poids de 1000 grains le plus 

élevé et un nombre de grains par épi, assez élevé. 

 

Enfin, on peut dire d’après les résultats de ces études que généralement l’agriculture 

de conservation soit la dominante dans le deuxième site par apport à la technique 

classique, qu’est n’est pas le cas pour le premier site où le travail conventionnel le 

dominant.     

 

Comme perspective, il est souhaitable de faire des études similaires sur d’autres 

cultures d’une part et sur  différents types de sol, pour évaluer leur qualité physique et 

chimique d’autre part, ainsi, dans d’autres contextes dans l’Algérie pour généraliser 

leur intérêt surtout dans les régions qu’ont un aspect steppiques ou avec des pentes, 

dont les pertes du sol posent un grand problème.  
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 : مهخص

انهذف مه انذراسة هى مقاروة تأثٍز انزراعة انمحافظة عهى انمىارد وانعمم انتقهٍذي عهى محصىل انقمح انقاسً ، بىاءً 

، فً  REBIAI (2018) ، فً قسىطٍىة )نخزوب( ، و OUANZAR (2012) عهى وتائج انبحث انسابق انذي أجزاي

الاختبار. وفذت انتجزبة بمحطة انتجارب انزراعٍة انتابعة نهمعهذ انفىً سطٍف. )رمادا( ، بعذ عامٍه متتانٍٍه مه 

نهمحاصٍم انحقهٍة بقسىطٍىة وسطٍف. أظهزت انىتائج انمتحصم عهٍها أن انزراعة انمحافظة عهى انمىارد عبزت سهبٍاً 

 .عه محصىل انقمح انقاسً فً انمىقع الأول ونكه إٌجابٍاً فً انمىقع انثاوً

 .حٍة: انزراعة انصىوٍة ، انعمم انتقهٍذي ، انقمح انقاسً ، انمحصىل ، قسىطٍىة ، سطٍفانكهمات انمفتا

 

 

Résumé : 

L’objectif de l’étude est de comparer l’effet de l’agriculture de conservation et du travail 

conventionnel sur le rendement de blé dur, a partir des résultats des recherches précédentes 

d’OUANZAR (2012), à Constantine (Lekhroub), et de REBIAI (2018), à Sétif (R’mada), 

après deux ans successives d’essai. L’expérimentation a été réalisée au niveau de la station 

expérimentale agricole de l’Institut Technique des Grandes Cultures (ITGC) de Constantine et 

de Sétif. Les résultats obtenus montrent que l’agriculture de conservation a exprimé 

négativement le rendement de blé dur dans le premier site, mais, positivement pour le 

deuxième. 

Mots clés: agriculture de conservation, travail conventionnel, blé dur, rendement, 

Constantine, Sétif. 

 

 

Summary : 

The objective of the study is to compare the effect of conservation agriculture and 

conventional work on the yield of durum wheat, based on the results of previous research by 

OUANZAR (2012), in Constantine (Lekhroub), and REBIAI (2018), in Sétif (R'mada), after 

two successive years of testing. The experiment was carried out at the agricultural 

experimental station of the Technical Institute of Field Crops (ITGC) in Constantine and 

Sétif. The results obtained show that conservation agriculture expressed negatively the yield 

of durum wheat in the first site, but positively for the second. 

Keywords: conservation agriculture, conventional work, durum wheat, yield, Constantine, 

Sétif. 


